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Synthèse des connaissances sur 

(Dejean, 1826) (Coleoptera, Carabidae) dans le Grand

Mots-clés – Coleoptera, Carabidae, 

Résumé – À la suite de la découverte de 

auteurs proposent une synthèse des connaissances c
forme d’une monographie. 

Abstract – Following the discovery of 

propose a synthesis of knowledge concerning this species in the Great West, in the form of a monograph.

 

Eléments de contexte 

Au sein du GRETIA, un groupe de passionnés 

s’est organisé depuis 2015 autour d’un projet de 

catalogue déraisonnable des carabiques de 

Normandie. Dans ce cadre, des découvertes 

d’intérêt régional sont réalisées, au travers de 

prospections bénévoles ou de projets de 

connaissance et de conservation de ces éléments 

de notre patrimoine naturel. Pour porter à 

connaissance ce travail, mobiliser de nouveaux 

contributeurs, le besoin de publier plus 

régulièrement des résultats s’est fait ressentir. Pour 

y répondre, la rédaction de monographies a été 

envisagée. C’est dans cette intention que cet article 

propose de faire le point sur Paradromius

(Dejean, 1826), espèce nouvelle pour l’ex Basse

Normandie, découverte en 2015 par le groupe 

carabiques. 

Critères d’identification et variations

Ordre : Coleoptera 

Famille : Carabidae 

Genre : Paradromius Fowler, 1887

Espèce : Paradromius (Paradromius

(Dejean, 1826) 

Statut réglementaire : aucun 

Autres statuts : aucun 

Au sein de la famille des Carabidae

se distinguent par des yeux normalement 

développés, l’apex des élytres tronqués laissant 

apparaître au moins une partie du dernier segment 
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26), espèce nouvelle pour l’ex Basse-

Normandie, découverte en 2015 par le groupe 

d’identification et variations 

Fowler, 1887 

Paradromius) longiceps 

Carabidae, les Lebiini 

se distinguent par des yeux normalement 

développés, l’apex des élytres tronqués laissant 

apparaître au moins une partie du dernier segment 

abdominal visible du dessus, le dernier article des 

palpes maxillaires normalement développé, le 

pronotum rebordé latéralement sur toute la 

longueur, les tibias postérieurs non épineux

(TRAUTNER & GEIGENMÜLLER

antennes pubescentes à partir de l’antennomère 3 

ou 4 (COULON et al., 2011)

Figure 1. P. longiceps, Bonneville

les Graviers, 19/07/2018, E. 

GRETIA. (Cliché La Fabri

Normandie A. Cazin / CC by
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(Dejean, 1826) (Coleoptera, Carabidae) dans le Grand-Ouest 

(Dejean, 1826) en Normandie, les 

oncernant cette espèce dans le Grand Ouest, sous 

(Dejean, 1826) in Normandy, the authors 

propose a synthesis of knowledge concerning this species in the Great West, in the form of a monograph. 

abdominal visible du dessus, le dernier article des 

palpes maxillaires normalement développé, le 

pronotum rebordé latéralement sur toute la 

longueur, les tibias postérieurs non épineux 

EIGENMÜLLER, 1987) et enfin les 

antennes pubescentes à partir de l’antennomère 3 

., 2011) (Fig. 1). 

 

, Bonneville-sur-Touques (14), 
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Au sein de cette tribu, P. longiceps

caractérise par le 4e article des métatarses non 

bilobé, le dernier segment des palpes labiaux 

pointu, une couleur principalement jaune paille, la 

strie 7 des élytres avec des points sétifères le long 

du 6e intervalle (parfois seulement visible en vue 

latérale), le rebord élytral interrompu au niveau de 

la base de la strie 3 (ARNDT et al

P. longiceps se distingue de la seconde espèce du 

genre présente en France, par un front lisse, alors 

qu’il est régulièrement sillonné sur toute sa largeur 

chez P. linearis (TRAUTNER & GEIGENMÜLLER

cit.). 

Sur le terrain, l’aspect allongé de l’espèce, 

notamment sa tête, attire l’attention. Il en va de 

même pour la couleur rouge sombre céphalique 

qui contraste avec les élytres de couleur paille 

dont la suture est soulignée d’une bande sombre, 

mal définie. 

Répartition géographique 

La connaissance de la répartition de l’espèce a 

sensiblement évolué au cours des dernières 

décennies. Il y a une quarantaine d’années, 

P. longiceps était réputée présenter une

répartition européenne (MAGISTRETTI

récent catalogue des Adephaga 

confirme sa présence en Europe

Scandinavie aux pays de la bordure 

méditerranéenne, mais aussi en Asie 

LÖBL, 2017) sur ses marges. 

Figure 2. Carte de répartition paléarctique 

présence, en gris absence). Carte réalisée par E. 

d’après LÖBL & LÖBL (2017). 

E. J
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article des métatarses non 

bilobé, le dernier segment des palpes labiaux 

pointu, une couleur principalement jaune paille, la 

strie 7 des élytres avec des points sétifères le long 

intervalle (parfois seulement visible en vue 

ral interrompu au niveau de 

et al., 2011). 

la seconde espèce du 

genre présente en France, par un front lisse, alors 

qu’il est régulièrement sillonné sur toute sa largeur 

EIGENMÜLLER, op. 

Sur le terrain, l’aspect allongé de l’espèce, 

notamment sa tête, attire l’attention. Il en va de 

même pour la couleur rouge sombre céphalique 

qui contraste avec les élytres de couleur paille 

dont la suture est soulignée d’une bande sombre, 

La connaissance de la répartition de l’espèce a 

sensiblement évolué au cours des dernières 

décennies. Il y a une quarantaine d’années, 

présenter une aire de 

AGISTRETTI, 1979). Le 

 paléarctiques 

confirme sa présence en Europe, de la 

Scandinavie aux pays de la bordure 

méditerranéenne, mais aussi en Asie (LÖBL & 

 
Carte de répartition paléarctique (en rouge 

arte réalisée par E. Jacob 

En France, l’espèce est donnée de Gironde 

(THOMAS, 2000), de Moselle (Château

Herbitzheim) (JÜNGER, comm. pers.),

du Nord, du Jura (FOREL 

Seine-Maritime (AUBOURG, 2017)

Moselle (JEANNEL, 1942), de l’Oise (Marais de 

Saint-Claude) (BALAZUC et al

(DODELIN & SAURAT, 2016), des étangs littoraux 

des Pyrénées-Orientales et de l’Hérault, de 

Camargue (Gard et Bouches

Haute-Savoie, de l’Ain (marais de Lavours), 

d’Alsace et de Sologne (T

cette dernière, le Système d’Information de 

l’Inventaire du Patrimoine Naturel (

[Ed], 2003-2022) indique des mentions

du Cher. En Île-de-France, elle

mentionnée de l’Essonne (Marais d’Itteville) 

(BALAZUC et al., op. cit.

(CANTONNET et al., 1997)

(Galerie du site le Monde des insectes).

P. longiceps est répandu

jusqu’aux départements méditerranéens, et

façade atlantique à l’Alsace

mentionné dans près du tiers des départements. Il 

semble toujours très localisé

cas, une seule mention départementale.

Considéré comme absent de la faune 

entomologique armoricaine a

dernier (HOULBERT & MONNOT

découvert par Anita Georges dans le Marais de 

Châteauneuf d’Ille-et-Vilaine

2008. Cette observation est tirée d’une photocopie 

partielle d’un rapport dont nous ne sommes pas 

parvenus à trouver les références. Plus 

récemment, il a été trouvé dans le Finistère en 

2020 puis en 2022 par Henri G

dans le cadre des activités de l’association 

Bretagne Vivante. 

Sur le Massif armoricain

des connaissances, l’espèce montre une 

répartition littorale discontinue, certaines stations 

se trouvant un peu plus à l’intérieur des terres. En 

dépit de recherches ciblées dans son habitat de 

prédilection dans l’ex-Basse

2016 ; JACOB et al., 2018)

JACOB & L. CHÉREAU 

, l’espèce est donnée de Gironde 

Moselle (Château-Salin et 

, comm. pers.), de la Marne, 

OREL & LEPLAT, 2003), de 

, 2017), de Meurthe-et-

, de l’Oise (Marais de 

et al., 1989), de Savoie 

, 2016), des étangs littoraux 

Orientales et de l’Hérault, de 

Camargue (Gard et Bouches-du-Rhône), de 

Savoie, de l’Ain (marais de Lavours), 

TRONQUET, 2021). Pour 

cette dernière, le Système d’Information de 

l’Inventaire du Patrimoine Naturel (MNHN & OFB 

2022) indique des mentions du Loiret et 

France, elle est aussi 

de l’Essonne (Marais d’Itteville) 

op. cit.), de Seine-et-Marne 

., 1997) et du Val-de-Marne 

Monde des insectes). 

est répandu en France, du Nord 

jusqu’aux départements méditerranéens, et de la 

çade atlantique à l’Alsace (Fig.3). Il y est 

du tiers des départements. Il 

semble toujours très localisé avec, dans plusieurs 

cas, une seule mention départementale. 

Considéré comme absent de la faune 

entomologique armoricaine au début du siècle 

ONNOT, 1910), il y a été 

découvert par Anita Georges dans le Marais de 

Vilaine entre avril et juillet 

2008. Cette observation est tirée d’une photocopie 

partielle d’un rapport dont nous ne sommes pas 

parvenus à trouver les références. Plus 

trouvé dans le Finistère en 

Henri Griffon (comm. pers.) 

dans le cadre des activités de l’association 

Sur le Massif armoricain (Fig. 4) en l’état actuel 

des connaissances, l’espèce montre une 

scontinue, certaines stations 

se trouvant un peu plus à l’intérieur des terres. En 

dépit de recherches ciblées dans son habitat de 

Basse-Normandie (JACOB, 

), soit neuf phragmitaies 
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dans la Manche et trois dans l’Orne, l’espèce 

paraît cantonnée au Calvados, présente d’ouest 

en est dans cinq phragmitaies :  

Figure 3. Carte de répartition nationale de 

longiceps, en orange mentions bibliographiques, en vert 

données inédites (carte réalisée par E. 

29/09/2022) 

Les marais de Vers-Meuvaine : 

- 1 femelle, Graye-sur-Mer (14) 

Chaussé, 23/VII/2015, réc. E.

E. Jacob ; 

- 1 femelle, Graye-sur-Mer (14), 

-0,496629/49,339369, 13/VII/2017, réc. 

L. Conrad, C. Courtial & T. 

E. Jacob 

La basse vallée de la Seulles (marais des 

Dizaines) : 

- 1 ex., Graye-sur-Mer (14),  

-0.4745742/49.3237008,19/VII/2017, réc. 

C. Courtial & T. Le Cabec, dét.

collection O. Thélot ; 

- 3 femelles / 1 mâle, Graye-

Marais des Dizaines, 18/V/2018, réc. 

C. Courtial, E. Jacob & M.

L. Chéreau & E. Jacob

E. Jacob ; 

- 1 ex., Graye-sur-Mer (14),  

-0.4735108/49.3222197, 18/V/2018, réc. 

C. Courtial, E. Jacob & M.

L. Chéreau & E. Jacob ; 
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paraît cantonnée au Calvados, présente d’ouest 

Carte de répartition nationale de Paradromius 

, en orange mentions bibliographiques, en vert 

données inédites (carte réalisée par E. Jacob, le 

Mer (14) – Le Pont 

réc. E. Jacob, dét. 

Mer (14),  

0,496629/49,339369, 13/VII/2017, réc. 

 Le Cabec, dét. 

La basse vallée de la Seulles (marais des 

8,19/VII/2017, réc. 

Le Cabec, dét. E. Jacob, 

-sur-Mer (14) - 

Marais des Dizaines, 18/V/2018, réc. 

& M. Ozog, dét. 

Jacob, collection 

0.4735108/49.3222197, 18/V/2018, réc. 

& M. Ozog, dét. 

- 1 femelle, Banville (14)

-0.4744134/49.3080311, 18/V/2018, réc. 

C. Courtial, E. Jacob

E. Jacob, collection E.

La basse vallée de l’Orne (Prairie de Caen)

- 1 mâle, Caen (14),

-0,3701167/49,1738944, 05/VI/2015, réc. 

E. Jacob, dét. E. 

- 3 mâles / 1 femelle, Caen (14) 

Caen – zone témoin, 22/VII/2015, réc. 

E. Jacob, dét. E. Jacob

- 1 ex., Caen (14) 

06/IX/2015, réc. P.

collection P. Zorgati

- 2 ex., Caen (14) 

02/X/2015, réc. P.

collection P. Zorgati.

Les marais de la basse vallée de la 

Touques : 

- 1 mâle / 2 femelles, Bonneville

Touques (14) – Station 4, 30/V/2018, réc. 

E. Jacob, dét. E. 

- 1 mâle / 1 femelle, Canapville (14) 

Station 2, D-

E. Jacob, dét. L.

collection E. Jacob

- 1 femelle, Bonneville

Station 4, Barber 3, du 26/VI/2018 au 

29/VI/2018, réc. E.

L. Chéreau & E.

E. Jacob ;  

- 1 mâle / 1 femelle, Bonneville

(14) – Station 4, D

réc. E. Jacob, dét.

collection E. Jacob

- 1 femelle, Bonneville

Station 4, 05/VII/2018, réc. C.

E. Jacob ;  

- 1 mâle / 1 femelle, Bonneville

(14) – Station

E. Jacob, dét. E.

E. Jacob ;  
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1 femelle, Banville (14), 

0.4744134/49.3080311, 18/V/2018, réc. 

Jacob & M. Ozog, dét. 

, collection E. Jacob 

La basse vallée de l’Orne (Prairie de Caen) :  

1 mâle, Caen (14), 

0,3701167/49,1738944, 05/VI/2015, réc. 

 Jacob ;  

1 femelle, Caen (14) – Prairie de 

zone témoin, 22/VII/2015, réc. 

Jacob ;  

aen (14) – Prairie de Caen, 

06/IX/2015, réc. P. Zorgati, dét. P. Zorgati, 

Zorgati ;  

2 ex., Caen (14) – Prairie de Caen, 

02/X/2015, réc. P. Zorgati, dét. P. Zorgati, 

Zorgati. 

Les marais de la basse vallée de la 

2 femelles, Bonneville-sur-

Station 4, 30/V/2018, réc. 

 Jacob ;  

1 femelle, Canapville (14) – 

-VAC, 30/V/2018, réc. 

, dét. L. Chéreau & E. Jacob, 

Jacob ;  

Bonneville-sur-Touques (14) – 

4, Barber 3, du 26/VI/2018 au 

29/VI/2018, réc. E. Jacob & M. Ozog, dét. 

& E. Jacob, collection 

1 femelle, Bonneville-sur-Touques 

Station 4, D-VAC, 05/VII/2018, 

, dét. L. Chéreau & E. Jacob, 

Jacob ;  

1 femelle, Bonneville-sur-Touques (14) – 

4, 05/VII/2018, réc. C. Courtial, dét. 

1 femelle, Bonneville-sur-Touques 

Station 4, 19/VII/2018, réc. 

, dét. E. Jacob, collection 
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- 1 ex., Bonneville-sur-Touques (14),

0.096413/49.3322895, 11/IV/2015, réc. 

S. Étienne, dét. S. Étienne, collection 

S. Étienne ;  

- 2 mâles / 2 femelles, Bonneville

Touques (14), 0.1064/49.3301999, 

 

Figure 4. Carte des données de Paradromius longiceps

10x10km UTM20N (export au 06/10/2022)

Toutes les observations en Ille-et

été réalisées par A. Georges dans le c

projets de recherche de l’Université de Rennes. En 

Loire-Atlantique, des travaux universitaires 

(DEVOGEL & YSNEL, 2018) et un inventaire du CPIE 

Loire-Anjou (CPIEKollect) ont mis en évidence sa 

présence dans le marais de la Grande Brière et, à 

quelques kilomètres de ce marais, en rive droite de 

l’estuaire de la Loire. Le travail du CPIE Loire

Anjou consistait à inventorier les espèces 

d’invertébrés susceptibles d’être consommées par 

les oiseaux. Dans ce cadre, P. longiceps

trouvé par Sylvain Barbier et Julien Foucher puis 

E. J
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Touques (14), 

0.096413/49.3322895, 11/IV/2015, réc. 

Étienne, collection 

2 femelles, Bonneville-sur-

Touques (14), 0.1064/49.3301999, 

11/IV/2015, réc. M.

E. Jacob, dét. E. Jacob

- 1 mâle / 2 femelles, Bonneville

Touques (14), 0.1045/49.3297999, 

11/IV/2015, réc. M.

E. Jacob, dét. E. Jacob

Paradromius longiceps informatisées dans la base de données du GRETIA 

10x10km UTM20N (export au 06/10/2022) 

et-Vilaine ont 

été réalisées par A. Georges dans le cadre de 

projets de recherche de l’Université de Rennes. En 

Atlantique, des travaux universitaires 

, 2018) et un inventaire du CPIE 

Anjou (CPIEKollect) ont mis en évidence sa 

présence dans le marais de la Grande Brière et, à 

ques kilomètres de ce marais, en rive droite de 

l’estuaire de la Loire. Le travail du CPIE Loire-

Anjou consistait à inventorier les espèces 

d’invertébrés susceptibles d’être consommées par 

longiceps a été 

trouvé par Sylvain Barbier et Julien Foucher puis 

déterminé par Sylvain Barbier (O.

pers.). 

Éléments de biologie et d’écologie

Biotope et exigences écologiques

L’espèce est considérée comme spécialiste des 

roselières (au sens large) 

trouvant généralement dans les grands ensembles 

marécageux, ou dans les roselières ceintura

étangs. La littérature la mentionne aussi bien

les roseaux sur pieds, que dans leurs tiges 

coupées, ou encore sous les fagots de roseaux et 

JACOB & L. CHÉREAU 

11/IV/2015, réc. M. Ângelo, V. Germain & 

Jacob ;  

2 femelles, Bonneville-sur-

Touques (14), 0.1045/49.3297999, 

11/IV/2015, réc. M. Ângelo, V. Germain & 

Jacob. 

 

informatisées dans la base de données du GRETIA - maille 

déterminé par Sylvain Barbier (O. Durand, comm. 

Éléments de biologie et d’écologie 

Biotope et exigences écologiques 

L’espèce est considérée comme spécialiste des 

roselières (au sens large) (VALEMBERG, 1997), se 

trouvant généralement dans les grands ensembles 

marécageux, ou dans les roselières ceinturant des 

mentionne aussi bien sur 

les roseaux sur pieds, que dans leurs tiges 

coupées, ou encore sous les fagots de roseaux et 
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dans le terreau (VALEMBERG, op. cit.

trouve aussi sous les écorces d’Aulnes glutineux, 

de Salix sp. (TURIN, 2000) ou de 

(LINDROTH, 1992). En Europe centrale, l’insecte se 

rencontre typiquement sur des phragmites le long 

des rives de lac ou de rivières calmes, avec une 

zone d’arbustes adjacente (LINDROTH

En Normandie, à ce jour, ce carabique n’a été 

trouvé que dans des phragmitaies 

paucispécifiques à Phragmites australis

de marais alluviaux, dans la partie aval de fleuves 

(potamon) (JACOB, 2016). Aucune observation n’a 

été effectuée parmi les Elymus des berges et 

rivages littoraux sablonneux, ou les amas de 

litières associés, pourtant considérées

autre habitat caractéristique de l’espèce 

(LINDROTH, op. cit. ; VALEMBERG, op. cit.

2007). 

Cycle de vie et phénologie 

P. longiceps est réputé apparaître surtout au 

printemps et en automne (VALEMBERG

double pic phénologique est confirmé par les 

données des Pays-Bas, avec cepend

étalement plus grand dans le temps, puisque les 

adultes s’y rencontrent de février à décembre, 

sans discontinuité temporelle (TURIN

probable que l’espèce se reproduise au printemps 

(LINDROTH, op. cit.). Une diapause estivale est 

suspectée (FOREL & LEPLAT, 2003). 

Les données rassemblées en Normandie, 

Bretagne et Pays de la Loire, permettent de 

constater que les adultes s’y 

abondance au début de l’été, tout au long du mois 

de juillet (Fig. 5). Le peu d’observations e

dans une moindre mesure en juin, est à imputer à 

un déficit de prospections des phragmitaies. Il est 

à noter que, à la fin du 20e siècle, la seule 

observation de l’espèce sur le massif de 

Fontainebleau avait aussi été réalisée au mois de 

juillet (CANTONNET et al., 1997). L’espèce passe 

l’hiver à l’état adulte (TURIN, op. cit.).

Paradromius longiceps dans le Grand-Ouest 
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op. cit.). Elle se 

ulnes glutineux, 

ou de Populus sp. 

. En Europe centrale, l’insecte se 

rencontre typiquement sur des phragmites le long 

des rives de lac ou de rivières calmes, avec une 

INDROTH, op. cit.). 

En Normandie, à ce jour, ce carabique n’a été 

trouvé que dans des phragmitaies 

Phragmites australis, au sein 

a partie aval de fleuves 

. Aucune observation n’a 

des berges et 

rivages littoraux sablonneux, ou les amas de 

litières associés, pourtant considérées comme un 

autre habitat caractéristique de l’espèce 

op. cit. ; LUFF, 

est réputé apparaître surtout au 

ALEMBERG, op. cit.). Ce 

double pic phénologique est confirmé par les 

Bas, avec cependant un 

étalement plus grand dans le temps, puisque les 

adultes s’y rencontrent de février à décembre, 

URIN, 2000). Il est 

probable que l’espèce se reproduise au printemps 

. Une diapause estivale est 

 

Les données rassemblées en Normandie, 

Bretagne et Pays de la Loire, permettent de 

 observent en 

abondance au début de l’été, tout au long du mois 

. Le peu d’observations en août, et 

dans une moindre mesure en juin, est à imputer à 

un déficit de prospections des phragmitaies. Il est 

siècle, la seule 

observation de l’espèce sur le massif de 

Fontainebleau avait aussi été réalisée au mois de 

L’espèce passe 

. 

Figure 5. Diagramme phénologique des observations 

d’adultes de Paradromius longiceps 

GéoNature – GRETIA, export au 05/03/2021)

Éléments de biologie

L’espèce est réputée se déplacer avec une 

extrême vélocité (VALEMBERG

macroptère et a été observée en vol 

cit. ; HURKA, 1996). 

L’hiver, les adultes se dissimulent dans les 

inflorescences et les tiges creuses sèches et 

partiellement cassées ou fendues de 

australis ainsi qu’au pied des arbres 

Une hypothèse concernant son régime 

alimentaire serait une spécialisation dans la 

prédation des œufs d’araignées ou dans le 

parasitisme des espèces tissant des toiles, en 

consommant leurs proies 

JEANNEL, 1942). 

Aucun impact de la salinité des roselières sur la 

présence/absence de P. longiceps

caractérisé lors de la récente étude menée en 

Normandie (CHÉREAU 

globalement, l’épaisseur de litière dans les 

roselières est un facteur important selon la 

bibliographie pour la conservation des 

communautés de carabiques, mais il reste très 

difficile à évaluer sur le terrain. L’épaisseur de 

cette litière est cependant directement dépendante 

de la gestion. 

Cénotique 

En Normandie, 29 espèces d’invertébrés sont 

désignées comme caractéristiques de l’habitat de 

roselière (CHÉREAU et al
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Diagramme phénologique des observations 

d’adultes de Paradromius longiceps (source : 

GRETIA, export au 05/03/2021) 

Éléments de biologie 

L’espèce est réputée se déplacer avec une 

ALEMBERG, op. cit.). Elle est 

macroptère et a été observée en vol (LINDROTH,op. 

L’hiver, les adultes se dissimulent dans les 

inflorescences et les tiges creuses sèches et 

partiellement cassées ou fendues de Phragmites 

qu’au pied des arbres (TURIN, 2000). 

othèse concernant son régime 

alimentaire serait une spécialisation dans la 

prédation des œufs d’araignées ou dans le 

parasitisme des espèces tissant des toiles, en 

consommant leurs proies (BANSE, 1842 in 

Aucun impact de la salinité des roselières sur la 

P. longiceps n’a pu être 

caractérisé lors de la récente étude menée en 

HÉREAU et al., 2018). Plus 

globalement, l’épaisseur de litière dans les 

roselières est un facteur important selon la 

bibliographie pour la conservation des 

communautés de carabiques, mais il reste très 

difficile à évaluer sur le terrain. L’épaisseur de 

nt directement dépendante 

En Normandie, 29 espèces d’invertébrés sont 

désignées comme caractéristiques de l’habitat de 

et al., 2018 ; JACOB et al., 
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2018). Parmi elles, le cortège caractéristique de 

carabiques comporte sept espèces, dont certaines 

relativement rares en Normandie

permoestum Puel, 1938, Agonum thoreyi

1828, Bembidion octomaculatum (Goeze, 1777)

Demetrias imperialis (Germar, 1823)

monostigma Samouelle, 1819, Odacantha

melanura (Linnaeus, 1767) et 

longiceps (Dejean, 1826). Ce cortège caractérise 

les roselières de forte valeur patrimoniale. La 

conservation de l’assemblage des populations de 

ces espèces doit permettre de guider les choix de 

gestion. 

Menaces et conservation 

Évolutions attendues 

Il est probable que d’autres localités soient 

découvertes à l’avenir, notamment en Normandie, 

soit dans les parties aval des fleuves où sa 

présence est déjà connue, soit dans d’autres 

vallées, telle que celle de la Dives. Au regard de 

sa répartition armoricaine, son absence au cœur et 

au nord de la Baie du Mont Saint-Michel relève 

aussi probablement d’un déficit de prospectio

ciblées. Sa présence en vallée de l’Aure aval ou 

en vallée de la Vire, où la plus grande roselière en 

nappe du Parc Naturel Régional des Marais du 

Cotentin et du Bessin est présente (environ 10

mériterait aussi un effort de prospection pour être 

vérifiée. Il conviendrait aussi de la rechercher dans 

l’Orne, sur les berges des grands étangs du 

Perche frangées de phragmites. 

Actuellement, il n’y a pas d’évolution attendue 

par dégradation/destruction directe de ses 

habitats, souvent bien identifiés et p

regard de leurs enjeux pour les passereaux 

paludicoles ou alors trop engorgés pour y 

développer des activités humaines. 

À long terme, sans gestion, le risque 

d’évolution des roselières vieillissantes vers des 

saulaies pourrait conduire à la dis

l’habitat de l’espèce. Les effets des changements 

climatiques sont aussi en question : viendront

contribuer à la dégradation de roselières ou 

E. J
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. Parmi elles, le cortège caractéristique de 

carabiques comporte sept espèces, dont certaines 

relativement rares en Normandie : Agonum 

thoreyi Dejean, 

(Goeze, 1777), 

(Germar, 1823), Demetrias 

, Odacantha 

(Linnaeus, 1767) et Paradromius 

(Dejean, 1826). Ce cortège caractérise 

les roselières de forte valeur patrimoniale. La 

assemblage des populations de 

ces espèces doit permettre de guider les choix de 

Il est probable que d’autres localités soient 

découvertes à l’avenir, notamment en Normandie, 

es fleuves où sa 

présence est déjà connue, soit dans d’autres 

vallées, telle que celle de la Dives. Au regard de 

sa répartition armoricaine, son absence au cœur et 

Michel relève 

aussi probablement d’un déficit de prospections 

ciblées. Sa présence en vallée de l’Aure aval ou 

en vallée de la Vire, où la plus grande roselière en 

nappe du Parc Naturel Régional des Marais du 

Cotentin et du Bessin est présente (environ 10 ha), 

mériterait aussi un effort de prospection pour être 

rifiée. Il conviendrait aussi de la rechercher dans 

l’Orne, sur les berges des grands étangs du 

Actuellement, il n’y a pas d’évolution attendue 

par dégradation/destruction directe de ses 

habitats, souvent bien identifiés et préservés au 

regard de leurs enjeux pour les passereaux 

paludicoles ou alors trop engorgés pour y 

À long terme, sans gestion, le risque 

d’évolution des roselières vieillissantes vers des 

saulaies pourrait conduire à la disparition de 

l’habitat de l’espèce. Les effets des changements 

: viendront-ils 

contribuer à la dégradation de roselières ou 

offriront-ils de nouveaux habitats en lien avec les 

évolutions du trait de côte ?

Méthodologie de veille et suivi envisageable

L’espèce est généralement trouvée par 

individus isolés. Elle nécessite des techniques de 

chasse spécifiques : battage des roselières et des 

ligneux en lisière, recherche sous les fagots par 

soulèvement, par battage ou par piéti

une lame d’eau peu épaisse. Aucun protocole 

spécifique ne permet actuellement de réaliser un 

suivi populationnel de P. longiceps

« carabiques roselières » développé par le 

GRETIA (JACOB, 2016) cible spécifiquement les 

carabiques du sol. S’il a permis de détecter 

l’espèce pour la première fois en Normandie, il 

n’est pas adapté à son étude ou son suivi à long 

terme. Des développements protocolaires restent 

donc à réaliser. 

La recherche chaque année de cette espèce par 

les gestionnaires de roselières mérite d’être 

envisagée dans le cadre d’opération de veille ou 

d’amélioration des connaissances. La relative 

facilitée de détermination sur le terrain et de 

vérification des identifications sur photographie en 

fait une espèce à la portée des gestionnaires 

débutants en entomologie. 
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Synthèse des connaissances sur Paradromius longiceps

(2015 et 2017-2018) et ont permis de collecter 

plusieurs données nouvelles pour la Normandie

Rémy Ancellin, Miguel Ângelo, Mathurin Carnet, 

Gabriel Chatizel, Estelle Chénu, Ludivine Conrad, 

Claire Coubard, Cyril Courtial, Firmin Dubois, 

Sébastien Etienne, Valentin Germain, Gabriel 

Gonin, Jacques Grancher, Lucien Guérard, Cécile 

Jacob, Tristan Le Cabec, Benoit Lecaplain, Claire 

Mouquet, Fred Noël, Mathieu Ozog, Antoine 

Racine, Olivier Thélot, Philippe Zorgati. Nous 

remercions les partenaires du GRETIA qui ont 

participé aux financements des études sur les 

carabiques des roselières, l’Agence de l’Eau 

Seine-Normandie, la Région Basse

les Départements du Calvados, de l’Orne et de la 

Manche, et la Ville de Caen. Enfin, nous 

remercions les membres du groupe carabiques 

pour leurs contributions à la connaissance

régionale de ces coléoptères. 
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